
Entretien avec la rÃ©alisatrice palestinienne Anne Marie Jacir

Description

Annemarie Jacir

Entretien pour Â« Le Mur a des Oreilles Â» (site internetâ??Facebook) rÃ©alisÃ© le 8
dÃ©cembre a Bruxelles avant la sortie de son film en Europe Â« When I Saw You Â» 

Pour Ã©couter la version audio de lâ??entretien, câ??est ici.

LMaDO : Nous avons vu votre nouveau film, Â« When I Saw YouÂ» (titre original : Lamma
Shoftek) qui sera Ã  lâ??affiche Ã  Bruxelles Ã  partir du 18 dÃ©cembre, et nous voulions
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vous demander comment vous en Ã©tiez venue Ã  la rÃ©alisation ? 

Annemarie Jacir : Je suis arrivÃ©e au cinÃ©ma par le biais de lâ??Ã©criture. Je suis auteure
en premier lieu. Ayant grandi en Arabie Saoudite le cinÃ©ma nâ??a pas Ã©tÃ© trÃ¨s
prÃ©sent dans ma vie jusque tard. Par contre, câ??est un mÃ©dia qui mâ??a toujours
intÃ©ressÃ©e. Alors quand je suis partie vivre aux Ã?tats-Unis, dans la pÃ©riphÃ©rie de
Los Angeles, jâ??ai cherchÃ© Ã  travailler dans ce domaine. Pendant quelques annÃ©es
jâ??ai acceptÃ© tous les postes quâ??on me proposait sur les tournages. Jâ??ai commencÃ©
Ã  me former en travaillant sur toutes sortes de productions. Je ne savais pas vraiment ce que je
voulais faire dans le cinÃ©ma mais je savais que câ??Ã©tait la forme dâ??expression qui me
correspondait. Mais je dÃ©testais Los Angeles, je dÃ©testais le cinÃ©ma qui sâ??y faisait.
Ã?a ne mâ??intÃ©ressait pas. Ã? un moment, sentant bien que je nâ??apprenais pas grand
chose, jâ??ai dÃ©cidÃ© dâ??aller Ã©tudier le mÃ©tier Ã  New-York. Jâ??ai passÃ©
quelques annÃ©es Ã  Ã©crire, tourner et faire du montage entre la Palestine et New-York.
Jâ??ai essayÃ© beaucoup de choses pendant cette pÃ©riode, jusquâ??au jour oÃ¹ jâ??ai
trouvÃ© ce qui mâ??intÃ©ressait vraiment : Ã©crire et rÃ©aliser. Jâ??aime
particuliÃ¨rement la travail avec les comÃ©diens, la direction dâ??acteurs, qui est pour moi la
partie la plus intÃ©ressante. 

LMaDO : Y a-t-il des rÃ©alisateurs qui vous ont particuliÃ¨rement influencÃ©e ? 

AJ : Non, pas vraiment mais jâ??ai toujours Ã©tÃ© sensible au cinÃ©ma dâ??auteur. Les
films qui mont accompagnÃ©e sont les films indÃ©pendants iraniens ou films franÃ§ais, de
vieux films italiens. Câ??est ce cinÃ©ma-lÃ  qui mâ??intÃ©resse et me touche. 

LMaDO: Vos deux films, Â« Le Sel De La Mer Â» et Â« When I Saw You Â» sont trÃ¨s
politiques, pensez-vous que lâ??art est forcÃ©ment politique ?

AJ: Les journalistes me posent toujours cette mÃªme question : Â« Pensez-vous quâ??un jour
vous ferez un film qui ne sera pas politique, qui ne parlera pas de la Palestine ? Â» Oui, bien
sÃ»r je pourrais faire Ã§a. Demain je peux faire un film de science-fiction. Mais nous vivons

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 2
Agence MÃ©dia Palestine



dans ce monde et je parle de ce quâ??il sâ??y passe. Je pense quâ??on essaie de sÃ©parer
lâ??art et la politique. On nous fait croire que lâ??art ne devrait pas Ãªtre politique, que lâ??art
devrait Ãªtre au-dessus de Ã§a. Ce nâ??est pas du tout mon avis, je ne suis pas du tout
dâ??accord avec cette notion. Nous vivons dans nos sociÃ©tÃ©s, nous en faisons partie.
Sâ??il est difficile de faire du cinÃ©ma indÃ©pendant, câ??est aussi un privilÃ¨ge. Travailler
avec les gens, leur raconter des histoires, toucher une audience nÃ©cessite dâ??Ãªtre au
monde, dans ce monde rÃ©el qui nous entoure. Je ne pense pas reprÃ©senter la Palestine ni
les Palestiniens mais les histoires que je raconte sont celles de vrais lieux, de vraies personnes
et dâ??expÃ©riences vraiment vÃ©cues. 

LMaDO : Ã? propos dâ??expÃ©riences personnelles, le concept de droit au retour, qui est une
problÃ©matique centrale pour le peuple palestinien, est trÃ¨s prÃ©sent dans vos deux films.
Votre histoire personnelle est-elle aussi celle dâ??un exil ? 

AJ: Les Palestiniens sont en grande majoritÃ© des rÃ©fugiÃ©s qui nâ??ont jamais vu la
Palestine. Mon expÃ©rience est diffÃ©rente. Jâ??ai eu ce que jâ??appelle Â« le privilÃ¨ge de
la Palestine Â». Ma vie a Ã©tÃ© un aller-retour constant entre les lieux oÃ¹ je vis et la
Palestine. Mes grand-parents, mes tantes et mes oncles vivaient Ã  BethlÃ©em ce qui mâ??a
permis dâ??y passer trois ou quatre mois par an depuis que je suis nÃ©e. Jâ??ai donc toujours
connu la Palestine et câ??est un endroit qui mâ??a toujours accompagnÃ©e. Pour moi, câ??est
ma maison, câ??est chez moi. Et puis un jour, il y a cinq ans, on mâ??a refusÃ© lâ??entrÃ©e
sur le territoire. Je me suis retrouvÃ©e coincÃ©e en Jordanie. Et jâ??Ã©tais tout Ã  coup
dans la situation de la plupart des Palestiniens. 

Je voyais la Palestine, de lâ??autre cÃ´tÃ© de la frontiÃ¨re et je ne pouvais pas y accÃ©der.
Jâ??avais les clÃ©s de mon appartement et je ne pouvais pas rentrer chez moi. Mon
compagnon Ã©tait de lâ??autre cÃ´tÃ© et nous ne pouvions pas nous retrouver. Câ??Ã©tait
comme Ãªtre une rÃ©fugiÃ©e contemporaine. Soudain, on me prenait tout, comme Ã§a, en
un clin dâ??oeil. Câ??est de Ã§a quâ??est nÃ©e Â«When I Saw YouÂ». Jâ??Ã©tais
bloquÃ©e en Jordanie, dÃ©primÃ©e, et jâ??essayais de trouver ce que je pouvais faire de
cette dÃ©pression. Et puis lâ??histoire de Tarek a Ã©mergÃ©, ce petit garÃ§on plein
dâ??espoir, voilÃ  ce sur quoi il fallait que je me concentre. 
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Â« Le Sel De La Mer Â» traitait plus particuliÃ¨rement de la situation actuelle Ã  travers
lâ??histoire de cette femme, trÃ¨s politisÃ©e, qui tentait de gÃ©rer toute la colÃ¨re quâ??elle
avait en elle. Beaucoup me disent que Â« Le Sel De La Mer Â» Ã©tait un film plein de
colÃ¨re et que Â« When I Saw YouÂ» est, lui, plein dâ??espoir. Â« Câ??est donc ton humeur
du moment, lâ??espoir ? Â», ils me demandent. En fait, câ??est tout Ã  fait le contraire.
Jâ??Ã©tais bien plus dÃ©primÃ©e quand jâ??ai fait Â« When I Saw YouÂ» et câ??est la
raison pour laquelle jâ??ai voulu donner Ã  ce film une humeur diffÃ©rente. Une lueur
dâ??espoir. 

FB : On vous a refusÃ© lâ??entrÃ©e en Palestine en 2008, et câ??est un bon exemple pour
mettre en lumiÃ¨re le fait que le nettoyage ethnique de la Palestine est toujours en cours. Peu
de gens savent cela et pensent que ce phÃ©nomÃ¨ne sâ??est arrÃªtÃ© aprÃ¨s la Nakba en
1948 et aprÃ¨s 67. Ce nâ??est pas du tout la cas. Le nettoyage ethnique se poursuit
aujourdâ??hui, non ? 

AJ: Oui, tout Ã  fait. Câ??est un processus constant. Une Nakba chronique. Ã?a ne sâ??est
jamais arrÃªtÃ©. Des maisons sont toujours dÃ©molies aujourdâ??hui, des familles
expulsÃ©es. On ne peut pas aller de lâ??avant dans ces conditions. Surtout que le nettoyage
ethnique de la Palestine nâ??a toujours pas Ã©tÃ© reconnu. On ne pourra pas passer Ã  autre
chose tant quâ??il ne sera pas reconnu. Les gens nous demandent dâ??oublier le passÃ©, de
faire table rase. Mais ce nâ??est pas le passÃ©, câ??est aujourdâ??hui, câ??est le prÃ©sent.
Câ??est quelque chose que trop de gens oublient ou ne rÃ©alisent pas. 

LMaDO : La reconnaissance de ce crime est Ã©videmment primordiale. En Australie, par
exemple, les aborigÃ¨nes demandent toujours rÃ©paration pour le prÃ©judice quâ??ils ont
subi mais ce quâ??ils attendaient en premier lieu Ã©tait que le gouvernement australien
reconnaisse son crime. Cela nâ??a pas Ã©tÃ© fait jusquâ??Ã  ce que Kevin Rudd soit Ã©lu et
leur adresse des excuses. Câ??Ã©tait la premiÃ¨re Ã©tape Ã  franchir et elle est essentielle. 

Au jour dâ??aujourdâ??hui, cela nâ??a pas Ã©tÃ© fait en Palestine. La propagande sioniste
est si importante que les gens pensent encore que les palestiniens ont volontairement
abandonnÃ© leurs maisons et leurs terres en 48. 
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AJ: Câ??est tout Ã  fait vrai. Lors de mes diffÃ©rents voyages pour ce film, les gens sont
trÃ¨s surpris quand je leur dis que Mahmoud, le garÃ§on qui joue le rÃ´le de Tarek, vit dans
un camp de rÃ©fugiÃ©s, quâ??il nâ??a jamais vu la Palestine, quâ??il est un enfant de
rÃ©fugiÃ©s. Ils me demandent : Â« Pourquoi tu dis que câ??est un rÃ©fugiÃ© ? Â» Ils ne
rÃ©alisent pas que Ã§a existe toujours, que Ã§a existe depuis soixante ans.

Est-ce quâ??ils croient que les rÃ©fugiÃ©s ont disparu, que les camps se sont Ã©vaporÃ©s ?
Je ne sais pas. Mais câ??est intÃ©ressant. Câ??est trÃ¨s symptomatique du dÃ©calage quâ??il
y a entre ce que les gens savent des rÃ©fugiÃ©s et la rÃ©alitÃ©. 

LMaDO : Dans le film, plusieurs plans nous montrent les protagonistes en train de regarder, de
loin, leur pays, cette Palestine dans laquelle ils rÃªvent de pouvoir retourner. Si nous
remplacions les Palestiniens par des EuropÃ©ens, tout le monde trouverait trÃ¨s logique que
celui qui a quittÃ© son pays, sa maison pendant une guerre puisse y revenir une fois la guerre
terminÃ©e. Pourquoi les gens ne comprennent-ils pas cela quand il sâ??agit de la Palestine ?
En quoi le cas des Palestiniens est-il diffÃ©rent ? 

AJ: Le droit au retour est le problÃ¨me majeur. Et vous avez raison, câ??est pourtant trÃ¨s
simple. Dans le film, Tarek pose cette question tout Ã  fait logique : Â« Si vous Ãªtes partis Ã 
pieds, pourquoi vous ne pouvez pas revenir en marchant ? Â» 

Depuis la Jordanie vous pouvez voir la Palestine, reconnaitre les villes et les villages. Câ??est
tellement proche. Le droit au retour est la problÃ©matique centrale et elle est trÃ¨s simple.
Câ??est Ã©galement pour cela que le film part du point de vue de lâ??enfant. Parce que
câ??est tellement simple. Il veut juste rentrer chez lui, Ã  lâ??endroit quâ??il connaÃ®t. Et je
voulais quâ??il reste dans cette simplicitÃ©. Câ??est dâ??ailleurs le seul personnage qui ne
tergiverse pas, qui reste fixÃ© sur cet objectif : rentrer Ã  la maison. Les mÃ©dias et les
gouvernements font tout pour rendre ce problÃ¨me trÃ¨s compliquÃ©, alors quâ??il ne lâ??est
pas du tout. Les Palestiniens sont les seuls rÃ©fugiÃ©s qui nâ??ont pas eu le droit de revenir
sur leurs terres. 

LMaDO : Effectivement, le fait que le film nous raconte lâ??histoire depuis le point de vue
dâ??un enfant rend les choses trÃ¨s simples : nous sommes partis, rentrons. Au moment oÃ¹ se
situe lâ??action du film, en 1967 donc, les frontiÃ¨res nâ??Ã©taient pas aussi militarisÃ©es
quâ??elles le sont maintenant. Aujourdâ??hui, il serait quasiment impossible de les traverser Ã 
pieds. Mais pensez-vous que cela aurait rÃ©ellement Ã©tÃ© possible Ã  lâ??Ã©poque ? 
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AJ: Le film Ã©tait pour moi un moyen Ã  la fois de critiquer et de rendre hommage au
mouvement des Fedayen, qui ont refusÃ© de continuer Ã  Ãªtre des victimes. Comme Tarek
refuse dâ??Ãªtre un rÃ©fugiÃ©. Ce mouvement a Ã©tÃ© incroyable, pour plusieurs raisons.
Ces gens ont pris leur destin en main. En mÃªme temps, le personnage de Tarek est
Ã©galement un moyen de les critiquer, en posant des questions basiques. Lui nâ??est pas
politisÃ© mais tout lâ??est autour de lui. Il ne comprend pas qui sont les Fedayen, il pense
quâ??ils sont comme lui, des gens qui ne veulent pas rester dans un camp de rÃ©fugiÃ©s et
dÃ©cident alors de retourner chez eux. Lui, câ??est tout ce qui lâ??importe. 

Il est Ã©galement trÃ¨s important que lâ??action du film se dÃ©roule en 1967 et ne traite pas
du chaos qui a suivi, car mon intention Ã©tait de conserver lâ??esprit de cette annÃ©e-lÃ , et
que nous le regardions en 2013. Nous savons donc ce quâ??il sâ??est passÃ© entre 67 et
aujourdâ??hui, le fourvoiement de nos reprÃ©sentants. Tarek mâ??a permis de poser une
question aux gens de cette gÃ©nÃ©ration : Pourquoi nâ??Ãªtes-vous pas restÃ©s comme
Tarek ? Parce quâ??ils auraient pu. Tout un mouvement qui avait Ã©mergÃ© aurait pu, parce
que câ??Ã©tait si simple. Alors pourquoi pas ? 

Le dernier mot du film est trÃ¨s reprÃ©sentatif de cette Ã©volution : Â« attends Â». VoilÃ 
le mot que Tarek dÃ©teste. Câ??est pour cela quâ??il a quittÃ© le camp de rÃ©fugiÃ©s et
quâ??il finit par passer au-delÃ  des Fedayen. Nous connaissons lâ??histoire, nous ne sommes
toujours pas revenus. 

LMaDO : Cet Â« attends Â», et tout ce quâ??il signifie, fait Ã©galement Ã©cho avec la
situation actuelle en Palestine, non ? Câ??est maintenant lâ??AutoritÃ© Palestinienne qui
rÃ©pÃ¨te Â« attendez Â» aux palestiniens. Est-ce que le peuple palestinien peut encore
aujourdâ??hui prendre son destin en mains ? Quand on va Ã  Ramallah aujourdâ??hui, on a
lâ??impression que lâ??occupation est totalement intÃ©grÃ©e par les Palestiniens, malgrÃ©
eux probablement, mais on a le sentiment quâ??ils sont rÃ©signÃ©s Ã  vivre avec, du mieux
quâ??ils peuvent. Lâ??esprit des Fedayen a disparu. Je ne suis Ã©videmment pas en position
de juger ni de critiquer, câ??est quelque chose que je comprends. Aujourdâ??hui, dans le
contexte des rÃ©cents soulÃ¨vements dans les pays arabes, peut-on faire quelque chose pour
changer cette situation en Palestine ? 
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AJ: Les Palestiniens ne sont pas des novices de la rÃ©sistance Ã  lâ??autoritÃ©. Une des
chansons du film est une cÃ©lÃ¨bre chanson de rÃ©sistance Ã©crite dans les annÃ©es 30
contre lâ??occupant britannique. Cela montre que dans les annÃ©es 60, Ã  lâ??Ã©poque oÃ¹
se dÃ©roule le film, les rÃ©sistants se rÃ©fÃ©raient Ã  un soulÃ¨vement antÃ©rieur,
comme ceux dâ??aujourdâ??hui se rÃ©fÃ¨rent Ã  celui des annÃ©es 60. Il y a donc une
culture de la rÃ©volte et de la rÃ©sistance en Palestine. Câ??est un processus constant. 

Je nâ??ai pas fait ce film pour Ãªtre nostalgique des annÃ©es 60. Je lâ??ai fait pour critiquer
cette pÃ©riode mais aussi pour extraire quelque chose de positif de cette Ã©poque, de cet
espoir. Reprendre ce sens de la rÃ©sistance et de lâ??action que symbolise Tarek. 

Jâ??ai Ã©crit ce film avant le dÃ©but des soulÃ¨vements dans le monde arabe. Personne ne
savait ce qui allait se passer mais nous cherchions tous, chacun Ã  sa maniÃ¨re, une rupture, un
changement. 

Certains sont descendus dans la rue, et continuent de le faire, moi câ??est Ã  travers le
cinÃ©ma et ce film en particulier que jâ??ai voulu contribuer. Jâ??entends dire que le
printemps arabe a Ã©tÃ© un Ã©chec, je ne suis pas du tout dâ??accord. Quoi quâ??il arrive,
câ??est un succÃ¨s parce que les gens ont compris quâ??ils pouvaient agir pour changer leurs
vies. Câ??est la chose la plus importante pour crÃ©er quelque chose de nouveau et pour que
les gens y croient et se sentent vivants. Le monde arabe ne sera plus jamais le mÃªme. 

Mais vous avez raison, certains Ã  Ramallah, et plus particuliÃ¨rement nos reprÃ©sentants
politiques, prÃ©fÃ¨rent ne pas Ã©voquer le droit au retour, parce que eux en jouissent. Ils
vivent dans leurs villes et leurs villages. Nos reprÃ©sentants nous ont abandonnÃ©s, câ??est
trÃ¨s clair. Ils sont maintenant totalement dÃ©connectÃ©s du peuple. Ils ne nous
reprÃ©sentent pas. 

LMaDO : Ne trouvez-vous pas trÃ¨s hypocrite de la part des occidentaux de demander aux
Palestiniens ou aux arabes de se rÃ©volter ? Ne nous faudrait-il pas dâ??abord faire notre
rÃ©volution ? Quand allons-nous nous soulever contre nos gouvernements ? 

AJ: Jâ??ai vÃ©cu Ã  New-York pendant six ans et les New-yorkais me demandaient
rÃ©guliÃ¨rement : Â« Alors, câ??est quoi la solution ? Â» Je rÃ©pondais : Â« Un seul Ã?tat
pour toute sa population. Â»

Ã?a aussi câ??est trÃ¨s simple. Pourtant, on ils rÃ©torquaient que câ??Ã©tait totalement
utopique. Pourquoi pensent-ils quâ??eux peuvent vivre dans une ville pleine de gens de
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diffÃ©rentes origines, dâ??ethnies diffÃ©rentes et de diffÃ©rentes religions mais que cela
nous serait impossible ? Pour eux il est impensable que nous puissions vivre ensemble. Alors
que la Palestine Ã©tait un grand mÃ©lange avant lâ??occupation et la colonisation. Notre
sociÃ©tÃ© est historiquement un mÃ©tissage de cultures et de religions. Nous sommes un
pays mÃ©diterranÃ©en et tous les pays mÃ©diterranÃ©ens sont dâ??une grande mixitÃ©.
Les gens nous disent que nous ne pourrions pas vivre ensemble, sans se rendre compte
combien cela est hypocrite de leur part. Eux sont-ils plus intelligents pour y parvenir ?
Sommes-nous des animaux ? Je ne sais pas dâ??oÃ¹ leur vient cette idÃ©e.

LMaDO : Quels sont vos projets dans le futur ?

AJ : Beaucoup de choses diffÃ©rentes. Je suis en train dâ??Ã©crire un nouveau scÃ©nario, je
travaille Ã©galement sur un projet de film avec des rÃ©fugiÃ©s syriens en Jordanie et je
gagne un peu dâ??argent en tant quâ??auteure et Ã©ditrice indÃ©pendante. Plein de choses en
mÃªme temps.  
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